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La propagande en guise de lutte armee
Les relations entre les POCH et l'OLP de 1973 A 1981

Lucien Scherrer

Le 7 aoüt 1969, le telephone sonne chez Franz Rueb, un leader de la Junge
Sektion du Parti du Travail zurichois (PdT). C'est un journaliste du Blick : il
parait que le Fatah entraine des etudiants revolutionnaires suisses ä la guerilla
en Jordanie,« est-ce vrai ?' Non, repond Rueb, c'etait un voyage d'information »
de quatre semaines. Le Fatah voulait prendre contact avec des forces revolutionnaires

ouest-europeennes susceptibles de « faire connaitre [...] l'ensemble du

Probleme palestinien ». Et d'ajouter qu'il est impossible de former quelqu'un ä

la guerilla en quatre semaines, que le Fatah n'a aucun interet ä recruter des com-
battants en Suisse, parce « qu'en principe, nous serions incapables de supporter
la situation qui prevaut lä-bas », enlevant ainsi au journaliste tout espoir de faire
la une.

Cette reponse negative ne mit pas fin pour autant aux speculations sur les

contacts intemationaux de militants et d'organisations de gauche suisses.

D'autant qu'apres 1968, de nouveaux groupes marxistes revolutionnaires - dont
les POCH (organisations progressistes de Suisse) - avaient vu le jour, qui
clamaient haut et fort leur volonte de soutenir de toutes leurs forces les peuples

oppnmes du tiers-monde. Les relations internationales de la nouvelle gauche

n'ont guere fait l'objet de recherches approfondies ä ce jour2. Nous nous propo-
sons de montrer, en nous appuyant sur l'exemple des POCF1, quelles etaient les

relations entre une organisation de la nouvelle gauche et un mouvement de

liberation du tiers-monde comme l'Organisation de liberation de la Palestine

1. Archives föderales, Berne (AFB) E 4320 (C) 1995/392, vol 193, Dossier 31/416, Conversation

sur ecoute entre Franz Rueb et un journaliste du Blick, 7/8 8 1969 Le depute PdT Rueb etait
considere comme un « insider » de la scene gauchiste II sympathisa avec les POCH apres avoir
ete exclu du PdT en 1969 en meme temps que la plupart des membres de la « Junge Sektion »
2 Pour une liste des contacts mtcrnationaux des POCH, voir Roger Blum,« Wandel und Konstanten
bei den Progressiven Organisationen (POCH) 1971-1986 », Schw Jahrbuch fiir Politische
Wissenschaft 26 (1986), p 119-150 et Pompeo Macaluso, Storia del Partito Socialista Autonomo
Cultura pohtica, Strategie, strutture, Locarno 1997. Les echanges concrets entre les partenaires ne

sont pas decnts.
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(OLP). Nous commencerons par examiner les considerations ideologiques et

pratiques ayant preside ä l'etablissement de relations internationales des POCH

avec le tiers-monde en particulier. Ensuite nous nous demanderons quelles
etaient les täches devolues aux POCH suite ä leurs relations avec l'OLP et quels

problemes cela posait. La derniere partie de cet essai sera centree sur la fonction
des liens avec l'OLP dans la conception qu'avaient les POCH de la construction

d'un parti national et les avantages qu'elles tiraient de ces liens privilegies. Notre
recherche repose sur des documents internes et des ecrits publies par les POCH

deposes aux Archives sociales, ä Zurich, des fiches et des rapports de police se

trouvant aux Archives föderales ä Berne, ainsi que sur des interviews avec

d'anciens militants. La periode concernee s'etend de la fondation des POCH, en

1972, jusqu'en 1981.

Une charniere entre Mouvement communiste international et tiers-monde

Les mouvements precurseurs des POCH - Progressive Studentenschaft Basel

(PSB, 1968), Progressive Organisationen Basel (POB, 1970) - n'avaient pas ete

fondes dans le but de faire concurrence au PdT3. Bien au contraire : c'etait pour
eviter que le mouvement bälois de la jeunesse ne tourne le dos au Mouvement

communiste international (MCI) et done ä l'Union sovietique et au PdT, comme
cela s'etait passe ä Zurich, Lausanne et Geneve, oü des positions critiques face ä

Moscou d'obedience trotskiste et maoi'ste s'etaient imposees des 1969. Les

groupes progressistes bälois n'en etaient pas moins des enfants de 68. Iis repn-
rent ä leur compte les revendications centrales formulees par les mouvements

jeunes et contestataires des annees soixante : solidarite active avec les mouvements

de liberation « anti-imperialistes » du tiers-monde et les ouvriers immi-

gres en Suisse, elaboration d'une politique revolutionnaire. Ces revendications

impliquaient une critique du PdT, car, selon les PSB/POB, celui-ci ne donnait

satisfaction sur aueun de ces trois points4. La decision, prise en 1972, de

3 Les POB sont nees d'une fusion entre les PSB, les « Progressive Mittelschüler » (PM) et les

« Progressive Lehrlinge » (P) Les POB soulignaient en 1971 qu'elles voulaient recuperer les

jeunes pour reintegrer eventuellement le PdT ulteneurement (AFB E 4320 (C) 1995/390, vol.
195, dossier 31/416, Komm Jugend/POCH, 1969-88, Polizei-Inspektorat Basel, Spezialdienst,
Bericht über Aussprache zwischen POB und PdA am 13 5 und 1.671 in Basel, Bäle, 26771)
Le point de vue - defendu par Dieter Fahrm, par ex dans «1968 in Basel Die Entstehung der

Progressiven Organisationen», m Flistonsche Kommission der Partei der Arbeit der Schweiz

(ed.). Zur Geschichte der kommunistischen Bewegung in der Schweiz Ausgewählte Beitrage aus
dem « Vorwärts » 1968-1980, Zurich 1981, p 240-246 selon lequel les POCF1 auraient planifie
des 1970/71 la construction d'une organisation mdependante, me parait des lors errone.
4 Sozialarchiv Zurich (SSA) Ar 66.20.1. POCF1 Bern, Was will die POCH 7 Referat der

Parteiversammlung der POCF1 Bern am 30 11 73 im Restaurant Stadtbahnhof Bern.
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construire un nouveau parti marxiste-lenmiste rattache au mouvement
communiste mondial, les Progressive Organisationen der Schweiz (POCH),
constitue le point final d'un debat critique avec le PdT5. Ce qu'il faut retenir, c'est

que la negligence dont le PdT avait fait preuve envers le tiers-monde tut le motif
essentiel, mais pas le seul, de la prise d'autonomie des POCH.

En 1972 les ideologues des POCH - on retiendra notamment les noms de

Georges Degen, Thomas Heilmann et Daniel Vischer - redigeaient un document

intitule Für eine revolutionäre Generallinie (ou « Genlinpapier »), qui
contient une critique virulente de l'attitude du PdT envers la revolution dans les

pays du tiers-monde. Au coeur de cette critique figure la coexistence pacifique
prönee par l'Union sovietique, que le PdT soutenait sans reserve. En mettant en

avant la confrontation entre Etats capitalistes et socialistes, Moscou neglige le

tiers-monde, dit ce document. Cela expliquait, aux yeux des POCH, pourquoi le

PdT ramenait la solidarite avec le tiers-monde ä l'etat de simple rituel moral

n'engageant ä nen6. Pour imposer une ligne revolutionnaire au sein du MCI, il
s'agissait de tourner le dos ä la coexistence pacifique au profit d'une intervention

massive dans les pays du tiers-monde de la part des Etats socialistes, par le

recours aux armes si necessaire7. Cela dans l'interet du MCI car seule la
revolution dans les pays du tiers-monde amenerait les travailleurs des Etats
capitalistes ä se soulever et contribuerait au triomphe de la ligne revolutionnaire du

MCI8. Fortement inspirees par les revolutionnaires cubains, ces conclusions

avaient aussi une composante maoiste9. Le tiers-monde enge en « epicentre »

de la revolution, les Etats socialistes ramenes ä un role auxiliaire, voilä qui avait

tout de « l'aventunsme guevariste » pour le PdT10. Mais les POCH avaient

compris les signes du temps, contrairement au PdT : avec Brejnev, il etait

impossible de gagner la jeunesse, avec Che Guevara en revanche, oui.

5. Contrairement au PdT, les POCH se definissait comme un membre « independant » du MCI
qui ne devait se soumettre m aux directives de Moscou ni ä Celles de Pekm, (SSA Ar 66 20 1)

6 Positionen, Organe du groupe etudiants des POCH, n° 5, novembre 1975, p. 10

7 SSA Ar 66.60 1 POCH Bern, document « Entspannungpolitik und antiimperialistischer
Kampf », vers 1973
8 Daniel Vischer, « Zur Entwicklung der Generallimendiskussion der POCH I », Positionen
n° 28, jum 1980, p 8

9 Les POCH conservaient une neutralite formelle devant le conflit sino-sovietique. Lors du

rapprochement de Cuba avec l'Union sovietique, au debut des annees 1970, leurs prises de

position pnrent un caractere nettement pro-sovietique Voir par ex SSAAr 66.70 3' POCH Bern,
brochure Was ist Trotzkismus Bäle, 11 72, p 12. On y lit que les commumstes qui conside-
reraient Pekin comme le centre de la revolution mondiale seraient les premiers ä « etre perdus »
10 Daniel Vischer, « 10 Jahre nach 68 Versuch einer Bilanz », Positionen n° 15/16, mai 1978,

p 25
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A la difference des trotskistes et des maoistes, les POCH ne faisaient pas rimer
refus de la coexistence pacifique avec antisovietisme. Elles pensaient que
l'URSS se detournerait du revisionnisme par le renforcement entre le MCI et le

tiers-monde11. Leur täche consistait ä creer le plus de lien possible entre les partis
membres du MCI et les mouvements de liberation du tiers-monde. II s'agissait,
suivant le modele eubain, d'etablir une « charmere » entre les deux. La « lutte

contre l'imperiahsme sioniste et le fascisme » au Proche-Orient servirait de

« pierre de touche » pour separer l'ivraie revisionniste du bon grain revo-
lutionnaire au sein du MCI12. La revolution palestinienne flit erigee en « cas

d'ecole ». L'attitude par rapport ä celle-ci allait reveler si les formations de

gauche comprenaient ou non la necessite d'une alliance entre la « classe ouvriere

internationale » et une « classe paysanne » du tiers-monde13. Contrairement ä

d'autres organisations de gauche, les POCH se promettaient de concentrer tous

leurs efforts sur la seule OLP, car « la dynamique essentielle du developpement
de la revolution palestinienne [...] part indeniablement de l'OLP ». Comme la

plupart des mouvements de liberation anti-imperialistes, l'OLP n'etait pas en soi

anticapitaliste. Mais comme elle luttait contre l'imperialisme, eile devenait

forcement l'alliee du MCI, ce qui lui conferait un caractere anticapitaliste. Des

lors, il etait du devoir du MCI de soutenir inconditionnellement l'OLP en tant

que « seule representante legitime du peuple palestinien ».

L'etablissement de relations internationales joua un role determinant dans

l'idee que les POCH se faisaient de la construction du parti. Se concentrer sur les

forces negligees par le « PdT ä la solde Moscou » allait conferer son « profil
politique » ä l'organisation, note la direction generale en 197414. Un profil auquel
seraient sensibles non seulement les membres dequs du PdT mais aussi les

«elements non fixes» de la nouvelle gauche15. En outre, les POCH comptaient

sur le soutien de leurs contacts mternationaux : selon elles, le reseau du PdT, ses

liens avec d'autres partis communistes constituait le « soutien le plus important»
de ce parti marginal. Suite ä ces considerations, les POCH mirent sur pied un

reseau de relations internationales des 1973 qui ne se concentrait pas au premier
chef sur les « partis freres » staliniens, contrairement au PdT, mais sur des

11 Daniel Vischer, Generallimendiskussion, p 8

12 SSAAr5610.8 POCH Zürich, Referat an der W der POCH Zurich, 30 6.73 «Richtlinien
der GL der POCH für die nächste Zeit », Zurich, 29 6 73

13 Positionen n° 3, Mai 1975, p 6-7.
14 SSA Ar 66 50 2 POCH Bern, POCH-Seminar, 29 4 73, Notizblatter eines unbekannten

Teilnehmers, p 5

15 SSA Ar 66.50 2 POCH Bern, POCH-assemblee des delegues juin 1974, II Discours
Schwerpunkte unserer Arbeit (rapport de la direction), p 18
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« mouvements de liberation » tels que le FLN algerien, la SWAPO des peuples
du Sud-Ouest africain, le Front Polisario du peuple Sarahoui, et l'OLP, les

POCFI s'attribuant le role autoproclame de « charniere » entre le MCI et le tiers-

monde.

La « mission Beyrouth » et ses consequences
II existait des contacts informels avec l'OLP, selon Georges Degen, depuis la

creation des etudiants progressistes bälois PSB16; les premiers contacts officiels

ne furent pris qu'en avril 1973, une fois les POCFI devenues un parti national17

(raison pour laquelle le nom s'ecrira desormais au singulier dans cet essai, ndt).
Thomas Heilmann, membre du comite directeur - l'equivalent d'un bureau

politique - se rendit ä Beyrouth pour le compte du Parti18. La « mission Beyrouth »

avait deux volets, expliqua Heilmann aux sections du POCH ä son retour :

premierement, participer ä la conference des comites europeens de soutien ä la

Palestine, organisee par le Fatah, deuxiemement, prendre contact avec l'OLP, ou

avec « une de ses organisations » non citee nommement. Lui et le representant
de l'OLP etaient tombes d'accord sur la necessite de developper des contacts car
ils avaient constate qu'il y avait«identite de vue sur toutes les questions relatives
ä la revolution palestinienne ». Iis avaient renonce ä rediger un communique de

presse, ä la demande des representants du Fatah. Par la suite, la nature de la

collaboration serait discutee avec les responsables du Fatah en Suisse, concluait
Heilmann dans son rapport.

Ainsi le POCH tut la premiere grande organisation de gauche suisse ä cultiver
des contacts officiels avec l'OLP19. Jusqu'ä cette entrevue, l'OLP ne disposait pas
de partenaire important en Suisse. Le PdT etait sur la reserve ä propos de la

question palestinienne. Que l'OLP fut soutenue par les Etats socialistes n'etait un
secret pour personne ; mais pour le PdT, le conflit palestinien n'etait pas priori-
taire, et qui plus est, faisait l'objet de contestations internes20. Jusqu'alors, le

travail de soutien en Suisse avait ete confie ä des groupuscules d'extreme gauche,

majoritaires dans les comites Palestine suisses mis sur pied des 1967. A partir de

16 Entretien avec Georges Degen, 22.10.04.
17 Voir Vischer, Generalliniendiskussion, p 9

18 SSA Ar 66 50 1 POCH Bern, GL, offizieller Bericht an die Sektionen der POCH über die
Mission Beirut (non date, 1973, T Pleilmann).
19 Voir Vischer, Generalhmendiskussion, p. 8

20 Voir Pierre Jeanneret, Popistes, Lausanne 2002, p 154 Le soutien sovietique ä l'OLP amena
le secretaire general du PdT, Edgar Woog, qui etaitjuif, ä demissionner en 1967. Ce n'est que dans

les annees 1970 que le PdT commenqa ä s'ouvrrr aux mouvements de liberation (Cuba, Palestine,
et al) Cela surtout sous l'impulsion (certes modeste) de membres et de cadres jeunes
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1970, l'OLP redoubla d'efforts pour se faire reconnaitre comme la «representante

legitime du peuple palestimen » sur le plan international. Elle ouvrait des

bureaux d'information dans le monde entier, en Suisse aussi21. Elle cherchait des

allies susceptibles de defendre sa cause.

Le POCH accepta volontiere de jouer ce role de porte-parole de l'OLP. Ses

instances centrales avaient des echanges reguliere avec les representants de

l'OLP ä Geneve22. II s'agissait surtout de discuter de la solidarite : participation
ä des comites unitaires, ä des manifestations et des collectes, lancement de cam-

pagnes de presse ä travers ses propres organes. La collaboration dans les comites

Palestine reposait sur les points suivants, arretes par le comite directeur en 1974 :

soutien ä la lutte armee, reconnaissance de l'OLP comme seule representante

legitime du peuple palestinien, explication et popularisation des luttes, demonstration

du caractere reactionnaire et raciste de l'Etat d'Israel, denonciation des

regimes arabes reactionnaires et feodaux (la Jordanie surtout), contestation de la

propagande sioniste, demasquage du role de la Suisse, popularisation des resolutions

de l'OLP, information permanente et mise sur pied d'actions de solidarite

sur une base large23. En bref, il s'agissait de « soutenir la juste cause du peuple

palestinien et de la faire connaitre au sein de la population suisse », selon les

termes d'un representant de l'OLP ä l'assemblee des delegues du POCH en

197524. Le POCH se devait de contrer les « mensonges » de la presse bourgeoise
et socialiste « pro-sioniste », pour amener l'opinion publique ä modifier son point
de vue pro-israelien25. Les sections du POCH se mirent ä participer ä la discussion

dans le courrier des lecteurs des journaux de leurs regions respectives26.

Dans les comites Palestine domines par des groupuscules, on se mefiait
souvent des representants du POCH. Ces formations leur reprochaient ä divers

titres d'instrumentaliser les comites au profit de leur propre parti, raison pour
laquelle le POCH envisagea de creer ses propres comites de soutien27. Ce projet

21 POCH Nahost Kein Flieden ohne Palästinenser Wurzeln und Perspektiven des

Palästinensischen Befreiungskampfes, par Abdelkader Djeghloul, Zurich 1979, p 28

22 Entretien avec Eduard Hafner, 15 7 04
23 PochZeitung n° 15, 10 10 74

24 POCH Delegiertenversammlung der POCH'75, p 4

25 Voir ä ce sujet les editions POCH Kompromiss oder demokratischer Staat m Palästina7 Rede

von Nabil Shaat (PLO) vom 14 Juni 1975 in Paris, Zurich 1975, Nahost, op cit
26 SSAAr 66 50 2 POCH Bern, Protokoll der GL-Sitzung vom 20 10 73, 22 10 73.
27. SSAAr 56 10 8 POCH Zunch, Rechenschaftsbericht über die Aktivität der POZ vom 4.4 bis
31 10 74, SSAAr 66.50.2. POCH Bern, Bencht über das Palastinakormtee Bern, 6 3 75 Le comite
bemois existait depuis 1967, en 1975 ll comptait 6 membres, dont 4 sympathisants membres du

groupe Schmagu (une formation spontaneiste bernoise) Le POCH n'y avait qu'un seul representant
En 1976, le comite directeur fait etat de difficultes dans tous les comites de Suisse ä cause de la

situation politique en leur sein (SSAAr 66.50 2. POCH Bern Bencht der GL, 19 10 76)
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ne se realisa jamais. Les tensions entre les differents representants limitaient la

marge de manoeuvre des comites et isolaient parfois les militants du POCH. Pour

ne pas perdre sa capacity d'action, le POCH lan9a ses propres actions de

solidarity, particulierement durant les phases « brülantes » du conflit28. Malgre
ces mesures, le travail de solidarity effectue par le POCH ne satisfaisait plus
l'OLP. En 1976, le secretariat central du POCH se vit dans l'obligation d'infliger
un bläme ä sa section zurichoise : « Camarades, l'OLP nous a rendus attentifs ä

plusieurs reprises au fait que notre travail de soutien ä la Palestine laisse ä

desirer, surtout ä Zunch. »29 Du cote de l'OLP, on n'ignore pas que le travail au

sein du comite est difficile, mais il s'agit de trouver le moyen de renforcer ce

travail. Le POCH aplanit la situation en placard ses militants en bonne position
dans l'Association Suisse-Palestine (ASP), fondee en 197630. Une partie du

travail de solidarity foumi par le POCH s'effectuera desormais par le biais de

l'ASP. Ainsi, la crise paraissait s'etre apaisee. Lors d'une conference contre le

racisme, ä Bale, en 1978, le comite directeur du parti informe l'OLP sur le travail
de solidarity developpe en Suisse. On ne sait si le representant de l'OLP a trouve

quelque chose ä redire. Quoi qu'il en soit, les documents du comite directeur ne

disent plus rien ä ce sujet depuis 197631. Les possibilites de soutien materiel

apporte ä des mouvements de liberation comme l'OLP etaient tres limitees : les

collectes rapportaient tout au plus 20 000 ä 30 000 francs. Ces sommes etaient

versees ä une institution, raconte Eduard Hafner, « mais ce n'etait pas grand-
chose »32. L'affectation de cet argent etait du ressort de l'OLP.

Qu'en etait-il de la participation ä la lutte armee Selon Georges Degen, c'etait

surtout une preoccupation des groupes allemands33. Le POCH ne disposait pas

28 SSAAr 66.50.2 La decision fut prise dans le contexte de la guerre civile qui avait eclate au
Liban en 1975 L'OLP y participait ä la formation paramilitaire de partis d'opposition musulmans
et de gauche En 1976 des troupes synennes sont mtervenues contre l'OLP
29 SSAAr 56 20 2 POCH Zunch Bnef des POCH Zentralsekretanats an das Büro der Sektion

ZH, Ölten, 13 1 76

30. L'ASP existe toujours et soutient « la lutte que mene le peuple palestinien pour l'exercice de

ses droits inahenables tels qu'ils ont ete definis par l'OLP et reconnus par la communaute
internationale dans les resolutions pertinentes de l'ONU le droit au retour des refugies dans leur

patrie, le droit ä l'autodetermmation, le droit ä un etat mdependant avec Jerusalem comme
capitale » Source <http //www palaestina ch/f /stat htm>
31 SSAAr 66 50 1 POCH Berne, Protokoll der 2 Sitzung des PV vom 1 7 78 (Ä partir de 1978,
le comite directeur, qui s'est appele jusque-lä Generalleitungsausschuss, prend le nom de

Parteivorstand, d'oü l'abreviation PV, ndt)
32 Entretien avec Eduard Hafner, 15.8.04
33 Entretien avec Georges Degen, 22 10 04 Des rapports de 1970 signalent que le Sozialistische
Deutsche Studentenbund (SDS) aurait livre de faux papiers et des explosifs ä l'OLP (AFB E 4320

(C) 1995/390, vol 194, dossier 31/416, Komm Jugend/POCH, 1969-88, Der Bund, article tire
du n° 281, 1 12 70)
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de suffisamment de militants pour participer directement au combat. De plus, les

groupes palestiniens n'auraient pas fait confiance aux envoyes du POCH.

Malgre toute la fascination de l'organisation pour cette lutte et en depit de ses

appels ä envoyer des volontaires dans les zones de conflit, personne n'avait l'idee

d'aller en Palestine pour participer ä la lutte armee, admet Eduard Hafner, ancien

secretaire central du POCH. « II aurait fallu etre bien naif. Voir rappliquer un
etudiant suisse ne les aurait certainement pas interesses. »34 Quand une

delegation du POCH se rendait dans une zone de conflits (au Liban en 1981 par
exemple), c'etaient pour s'informer ; les representants de l'OLP expliquaient la

situation. A l'ordre du jour, il y avait des visites de camps et des discussions35.

En 1981, un joumaliste du Blick aurait obtenu la meme reponse au sujet du

POCH qu'en 1969 ä propos des groupes etudiants : le travail de soutien etait de

nature politique et joumalistique - cela correspondait mieux aux besoins de

chacun des partenaires que la participation de jeunes Suisses ä la guerilla. Les

livraisons d'armes projetees et en partie realisees par d'autres formations de

gauche peuvent etre exclues avec une quasi certitude de la part du POCH.

D'abord, parce qu'en cas de decouverte, pareille action aurait nui ä une
organisation en quete de respectabilite (et de voix) depuis le milieu des annees 1970.

Ensuite, parce que la police federate ne mentionne aucune activite de ce genre.

L'OLP, organisation faitiere, coordonnait les activites de plusieurs formations

d'obediences differentes36. Dans cette «jungle de groupes d'interets », comme
dit Eduard Hafner, le POCH s'est d'abord centre sur les mouvements marxisants:

le Front Populaire de Liberation de la Palestine (FPLP) et le Front Democratique

Populaire de Liberation de la Palestine (FDPLP). « Au debut, nous pensions que
le FPLP et le FDPLP etaient nos partenaires dans le conflit palestinien, se

souvient Georges Degen. Mais la masse de combattants palestiniens ne recon-

34 Entretien avec Eduard Hafner, 15 7 04
35 Voir aussi POCH-Zeitung n° 9, 5.3 81, p 2 et n° 12, 26 3 81 Invitee par le Front Democratique

Populaire de Liberation de la Palestine (FDPLP), proche de l'OLP, une delegation du POCH

participa au 12e anmversaire du FDPLP, eile fut aceueillie par leur leader Hawatmeh Selon la

PZ, eile eut des entretiens avec diverses organisations de l'OLP et du Front national libanais sur
«la situation et le developpement» Le FDPLP lui fit visiter divers camps palestiniens dans le Sud

du Liban Eduard Hafner s'est aussi rendu au Liban au debut des annees 1980 On les avait fait
entrer dans ce pays ä partir du territoire synen Tout cela n'etait pas depourvu d'ennui (« nous
devions ecouter leur point de vue pendant des heures ») et de danger, ne serait-ce que parce que
les groupes palestiniens etaient mfiltres par le service secret israelien. La mefiance etait partagee.
« Je ne leur faisais pas non plus confiance, lis etaient mfiltres de partout »

36 L'OLP regroupait le Fatah de tendance nationaliste, dinge par Yasser Arafat, des groupes ä

tendance soctaliste comme le Front de Liberation Arabe (FLA) ainsi que des formations
marxistes (FPLP et FDPLP) El Fatah occupait une position dominante au sein de l'OLP (POCH'
Nahost, p 20)



CAHIERSAEHMO 21 167

naissait pas ces groupes, le seul endroit ou ils ont gagne une audience, c'est au

sein du mouvement de solidarite »". D'apres Daniel Vischer, c'etait avec le Fatah

que le POCH avait le plus de contacts38. Selon les documents du comite

directeur, le POCH a aussi cultive des echanges reguliers avec le FDPLP jusqu'ä
la fin des annees 197039. Vers 1980, le POCH et FDPLP voulaient faire venir en

Suisse des enfants palestiniens dans un camp de vacances, mais le FDPLP y a

renonce pour des motifs inconnus. Eduard Hafner suppose que le Fatah a torpide
le projet, mais il ne sait pas non plus pourquoi40.

Le POCH soutenait l'OLP inconditionnellement, et avec un manque total

d'esprit critique, qui transparait clairement dans ses ecrits. L'essentiel, c'etait le

facteur anti-imperialiste. Les mouvements consideres comme anti-imperialistes
n'avaient pas besoin d'etre d'accord en tous points avec le POCH pour etre sou-

tenus. Cette attitude preservait le POCH de toute propension ä 1'« eurocentrisme

petit-bourgeois » ou ä « couper les cheveux en quatre » quand il s'agissait de ses

allies41. De plus, ce cheque en blanc garantissait un soutien efficace, ne neces-

sitant pas de longues discussions internes. « Nous ne voulions dieter ä personne
ce qu'il devait penser », dit Georges Degen aujourd'hui42, les Palestiniens etaient

quand meme les mieux places pour savoir ce qu'ils devaient faire. Avec cette

attitude, le POCH portait en fait aux nues une OLP qui ne tolerait aucune

critique. La corruption et surtout l'absence de structures democratiques auraient

ä coup sür pu faire l'objet d'une reflexion. La Ligue marxiste revolutionnaire

(LMR), d'obedience trotskiste, par exemple, avait une autre Strategie : eile a par-
fois collabore avec l'OLP, mais elle n'a jamais cesse de la critiquer43. Au Proche-

Orient, le soutien inconditionnel de la LMR allait seulement aux groupuscules

37. Entretien avec Georges Degen, 22 10 04
38 Entretien avec Daniel Vischer, 24 8 04.

39 En 1976 des representants des POCH et du FDPLP se sont rencontres, et en 1978 une

delegation des POCH fut invitee au 9C anniversaire du FDPLP (SSA Ar 66.50 1 POCH Berne,
Bericht der Gl der POCH an die Mitglieder der POCH-DV für die Zeit vom 15 12 -31 1 76,
Ölten, 3 2 76, SSA Ar 66 50 2 POCH Berne, Bericht der GL an die DV vom 4 3 78, Ölten,
7 3 78)
40 Entretien avec Eduard Hafner, 15 7 04 En 1980, les POCH ont reussi ä organiser avec le

Front Pohsano un camp de vacances pour des enfants sarahouis (SSAAr 56 25 10 POCH Zurich,
Brief der Solidaritätsaktion Schweizeraufenthalt fur Sahara-Kinder, Ölten, an die Mitglieder und

Sympathisanten der POCH, Ölten, 20 5 1980).
41 La LMR füt par ex soupqonnee d'« eurocentrisme petit-bourgeois » pour avoir Signale que
certains groupes de l'OLP defendaient un programme nationahste (Positionen n° 3, mal 1975)
42 Entretien avec Georges Degen, 22 10 04

43 Entretien avec Olivier Pavillon (ancien membre du bureau politique de la LMR), 15 10 04. Elle
denonqait surtout les orientations « nationalstes » et« petites-bourgeoises » de certains groupes de

l'OLP (le Fatah le premier) ainsi que l'absence de streutures democratiques au sem de l'OLP
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trotskistes, politiquement quasi insignifiants. La « purete de la doctrine » etait

sauve, mais au detriment d'un travail de soutien efficace.

Le foulardpalestinien pour recruter des membres

Nous l'avons dit au debut de cet essai, le POCH voulait se profiler politiquement
en developpant les contacts internationaux. « Nous pensions que nous pourrions

exploiter nos relations internationales sur le plan propagandiste », se souvient

Daniel Vischer44. Mais ces attentes, considerables, ne se sont pas realisees, le

POCH n'a pas trouve beaucoup de resonance dans la presse. A l'exception des

relations avec l'OLP. Cela ressort des documents internes du POCH. Pour

expliciter ce phenomene, il faut revenir sur le climat indeniablement pro-
israelien qui prevalait en Suisse dans la premiere moitie des annees 1970. La

presse rapportait la version israelienne des evenements et les representants du

peuple palestinien passaient pour des « terroristes » meme dans les milieux de

la gauche moderee. Le POCH ne tarda pas ä faire les frais de ce climat d'hosti-

lite. En 1973, pendant la guerre d'Octobre, quand il se solidarisa publiquement
avec l'OLP, il fut attaque avec virulence par des socialistes bälois. Son president
Carl Miville traita le POCH d'« organisation de pogrome » appelant ä l'aneantis-

sement d'lsrael. Georges Degen repliqua sur le meme ton en traitant Miville de

« morveux », de « sale sioniste », de « raciste » au Grand Conseil bälois45. Les

plaintes du POCH contre Miville, qui se terminerent au Tribunal federal, furent

toutes rejetees. Alors que le POCH mettait sionisme et imperialisme sur le meme

plan, la justice defendait le point de vue de Miville, faisant ainsi l'amalgame

entre antisionisme et antisemitisme46. Les inculpations qui s'ensuivirent ame-

nerent le comite directeur ä mettre les redacteurs de l'organe du parti, la POCH-

Zeitung, en garde contre l'emploi d'expressions provocatrices. Des formulations

du genre « solution finale de la question palestinienne » devaient etre remplacees

par d'autres, plus « prudentes »47. La defaite juridique n'eut pas de repercussions

negatives pour le POCH, au contraire : eile lui fit de la publicite dans la gauche.

Dans ce climat pro-israelien, le foulard palestinien etait devenu le Symbole de

la contestation et de la nouvelle gauche : defendre la cause palestinienne, c'etait

briser un tabou et faire acte de rebellion. C'etait tout benefice pour le POCH. La

44 Entretien avec Daniel Vischer, 24.8.04
45 AFB E 4320(C) 1995/390, Bd 206, Dossier 31/587 Komm Jugend/POCH, 1973-89, Bericht
Pol -Insp Basel, 28 2 74

46. Compte tenu du climat indeniablement pro-israelien prevalant en Suisse, on ne s'etonnera pas

que le recteur de l'Universite de Bale ait pu interdire l'orgamsation d'une semame de solidarity
avec la Palestine en 1973

47 SSA Ar 66 50 1 POCH Bern, Protokoll der GL-Sitzung vom 13 10 73, Zurich, 15 10 73
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prise de contact avec l'OLP avait permts aux militants de faire connaitre parmi
les « cercles interesses » les positions internationales du POCH, constatait la

redaction centrale de la POCH-Zeitung dans son rapport pour l'assemblee des

delegues de 197348. La meme annee, le comite central exigeait que le soutien de

l'OLP devienne le fer de lance de l'activite anti-imperialiste du POCH, car la

« lutte contre l'imperialisme et le fascisme sionistes » etait devenue un « facteur
de politisation »49. Des documents confirment l'application des lignes directrices
ä Zurich. En 1973, le bureau de cette section constate que le travail dans les comi-
tes de solidarite avec la Palestine est au centre des activites anti-imperialistes50.

Comme la lutte du peuple palestinien jouissait d'une grande consideration au

sein de la gauche, le POCH a gagne de « l'autorite dans le milieu » grace ä ses

contacts avec l'OLP, dit Eduard Hafner. II disposait d'informations qui favo-
risaient le recrutement de nouveaux membres : celui qui, en Suisse alemanique,
s'interessait ä la lutte des Palestiniens ne pouvait passer ä cöte du POCH, car ce

parti puisait son information directement ä la source51. Ä la fin des annees 1970,

le POCH souligne avec fierte que la visibilite et la discussion du probleme

palestinien au sein de la gauche lui revient. II revendique le fait d'avoir amene

l'opinion publique k une vision plus neutre du conflit palestinien. « Aujourd'hui
plus personne ne nous traite de "nazis laques de rouge", constate Eduard Hafner

avec satisfaction en 197952.

Les relations avec l'OLP n'etaient pas seulement instrumentalisees a l'exte-

rieur, mais aussi ä l'interieur du parti. II faut cependant tenir compte de la
centralisation en cours au sein de l'organisation en 1973 ; certaines sections refuserent

les lignes directrices car elles approuvaient la politique de coexistence pacifique
suivie par l'Union sovietique53. En 1973, quand Thomas Heilmann se rendit ä

48 SSAAr66 50 2 POCH Bern, Bencht der Zentralredaktion zuhanden der DV, Bale, 6. 7 73.

49 SSA Ar 56 10 8 POCH Zürich, Referat an der VV der POCH Zurich vom 30 6 73

Richtlinien der GL der POCH für die nächste Zeit, Zurich, 29 6.73
50. SSA Ar 56.10 8' POCH Zurich, Thesen des Büros der POZ für das Seminar Maloja vom
9 /10. 6. 73, Zurich, 8 6.73, Bericht des Zentral-Ausschusses der POZ, 8 12 73.
51 Le fait que le representant de l'OLP ä Geneve ait pns la parole un dimanche matin ä 8 heures

(') devant une Salle comble ä Ölten donne la mesure de la popularity de la lutte des Palestiniens,
selon Eduard Hafner (entretien du 15 7.04)
52. Urs Haldimann, Sozialismus in der Schweiz? Pierre Aubert, Werner Carobbio, Eduard Hafner,
Helmut Hubacher, im Gesprach mit Urs Haldimann, Bäle 1979, p 135

53 L'organisation progressiste samt-galloise POSG fait part de ses doutes au moment de la

discussion des lignes directrices en 1972/73, eile se demande si le POCH a le droit de contracter
des alliances au sein du MCI en etant hostile ä la coexistence pacifique Le MCI a, dit-elle, pour
seule täche de soutenir financierment et medicalement les mouvements de liberation Exporter la

revolution par la lutte armee n'est pas compatible avec la politique de coexistence pacifique, ecrit
Anjuska Weil en 1973 aux membres du POCH Le comite directeur repond promptement que ->
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Beyrouth, la position sur la question palestinienne etait aussi « passablement

contestee sur le plan interne », selon les indications du comite directeur54. Celui-

ci attribuait un role cle ä l'homogeneisation de l'opinion interne sur la question

palestinienne. Le point de vue du POCH sur cette question cessa effectivement
de faire l'objet de discussions apres cette phase de centralisation et le retour dans

le giron du PdT des adeptes de la coexistence pacifique.

« Une grande famille » cimenteepar l'antisionisme et l'anti-imperialisme
Le POCH mesurait l'anti-imperialisme d'un parti ou d'un Etat ä son attitude

devant le probleme palestinien. La position envers l'OLP etait cruciale. Ceux qui
soutenaient cette organisation etaient qualifies d'« anti-imperialistes » et consi-

deres comme des allies potentiels. C'est sur cette base que le POCH prendra
contact avec le FLN algerien vers 197455, puis avec l'Irak de Hussein et la Libye
de Kadhafi (1978)56. Ces Etats etaient passes maitres dans l'art de decliner le

credo « antisiomste » et« anti-imperialiste », ce qui leur garantissait l'approba-
tion des milieux eurocommunistes et anti-imperialistes ouest-europeens. La

prise de contact avec ces pays est indemablement liee au virage programmatique

pris par le POCH dans la seconde moitie des annees 1970. Favorable ä l'euro-

commumsme, il s'eloigna peu ä peu du MCI en se profilant comme un parti
« anti-impenaliste non aligne »57. Ce centrage sur les mouvements de liberation
et les pays non alignes reflete aussi les succes inegaux du POCH sur le plan
international: s'il n'avait aucune peine ä etablir des contacts avec des

organisations comme l'OLP, la SWAPO, l'ANC, le FLN algerien et le Front
Polisario - des forces politiques negligees par le PdT - il se heurta ä la mefiance

cette position favorable ä la coexistence pacifique est due ä l'machevement du « processus de

centralisation » Pour finir, les camarades saint-gallois preferent rester au PdT, consacrant ainsi
l'echec de la construction du POCH dans ce canton (SSA Ar 66 60 1 POCH Bern, Brief POSG

an die Mitglieder der POCH, 30 6 73)
54 SSA Ar 66 50 1 POCH Bern, Bencht GL z H der DV vom 8 7 73

55 II est impossible de reconstituer les circonstances de cette prise de contact ou de savoir qui
en a pns l'imtative Le premier contact atteste entre le POCH et le FLN remonte ä novembre
1974, (SSA Ar 66 50 1 POCH Bern, Bencht GLA z H GL, Zunch, 12 11 74 Selon ce rapport,
le POCH aurait assiste ä la reception annuelle de l'ambassade d'Algene) Une chose est sure, le

POCH a eu des echanges reguhers avec le FLN des 1974 lors de receptions ä l'ambassade, de

congres, de festivites (SSA Ar 56 25 10 POCH Zunch, Brief des ZS ans Sekretariat der POZ,
Ölten, 22 6 78, Einladung von FLN-Delegierten ans « Volksfascht » in Zurich), SSA Ar 66 20 1

POCH Bern, POBE-Mitgliedennfo, Ruckblick auf Parteikongress 1978, Juni 78

56 SSA Ar 66 50 1. POCH Bern, Protokoll der 2 ordentlichen Sitzung des PV vom 1 7 78,
Entretien avec Georges Degen, 22 10 04

57 SSAAr 56 25.9 POCH Zunch, Bencht der GL an die DV vom 13 /15 Mai (Pfingsten) 1978

in Zunch, p 2 Selon cette nouvelle conception, les Etats sociahstes, l'URSS la premiere, conti-
nuaient ä occuper une position cle en tant qu'« arsenal » des forces anti-impenahstes
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des partis regroupes au sein du MCI, sauf en ce qui concerne le PCI et le PCE,

tous deux eurocommunistes Le gros de ces difficultes etaient dues au PdT, qui
defendait äprement son reseau au sein du MCI

Conclusions

Une des raisons majeures de la construction d'un parti communiste autonome
reside dans la negligence dont le PdT faisait preuve envers les pays du tiers-
monde. Selon les ideologues du POCH, seul le succes de la revolution dans ces

pays pouvait inciter les « pays impenalistes » (dont la Suisse) ä faire la leur

L'orgamsation projetait de jouer un role charmere entre le MCI et le tiers-monde

Cela impliquait l'etablissement de contacts mternationaux avec des « mouve-
ments de liberation » luttant contre « 1'impenahsme ». De mamere generale, le

POCH comptait sur ses relations internationales pour construire le parti et se

demarquer des autres formations La lutte de liberation des Palestiniens occupait
une place centrale dans l'ideologie du POCH : le jugement porte sur cette lutte

servait de discriminant entre conception revolutionnaire et revisionniste. L'OLP
n'etait pas anticapitaliste par nature, mais c'etait la representante legitime, anti-

lmpenaliste du peuple palestmien, et pour cela elle mentait un soutien
mconditionnel.

La prise de contact avec l'OLP etait une pnonte, elle intervint en 1973 dcjä,

peu apres la creation de l'orgamsation ä l'echelle nationale. L'OLP de son cote,
cherchait des allies mternationaux censes appuyer ses objectifs diplomatiques
Pour le POCH, diffuser la propagande de l'OLP dans une Suisse alors largement

pro-israelienne (ä cet egard, la reponse de Franz Rueb au Blick restait d'actualite

meme apres 1969) constituait une täche centrale. Le POCH s'en acquitta dans

ses ecnts et ses journaux, mais surtout au sein des comites umtaires et plus tard

au sein de l'ASP Les difficultes rencontrees au sein des comites obligerent
l'orgamsation ä lancer ses propres actions de solidante Les membres du POCH
n'ont jamais discute d'une participation ä la lutte armee : les Palestiniens n'y

voyaient aucun mteret et les forces du POCH etaient comptees. Les sejours dans

les zones de conflit servaient ä echanger des informations. Les collectes

organisees par le POCH apportaient un soutien modeste ä ses allies palestiniens
Les representants du POCH rencontraient souvent de la mefiance au sein des

comites umtaires, au detnment du travail de solidante. L'OLP n'hesitait pas ä

tancer le POCH pour son manque d'engagement. Ä l'inverse, toute cntique de

l'OLP etait consideree comme un tabou et quahfiee d'« eurocentnsme petit-
bourgeois ». Cela garantissait un travail de soutien umtaire sans querelles ldeolo-

giques. Le revers de cette attitude pragmatique, c'etait l'absence d'espnt cntique



172 CAHIERS AEHMO 21

face aux leaders et aux groupes rattaches ä l'OLP. Le POCH misait surtout sur
le Fatah et le FDPLP marxiste.

Les relations avec l'OLP avaient une fonction centrale dans la construction de

l'organisation, qui debuta en 1972. Leur utilite pour le jeune parti n'est pas ä

sous-estimer. C'etait une excellente maniere de se profiler face aux autres

formations de la nouvelle gauche et du PdT. Les informations de premiere main
dont disposait le POCH le rendaient attrayant au sein de la mouvance gauchiste,

qui adopta le foulard palestinien pour protester et provoquer la bourgeoisie. Tous

ceux qui s'interessaient ä la lutte des Palestiniens etaient attires par le POCH ä

cause de sa position privilegiee, ä la source d'une information directe. Ces

contacts furent utilises ä dessein pour recruter des membres, car beaucoup de

jeunes s'etaient politises ä travers la lutte des Palestiniens. Au sein du POCH, la

comprehension de la question palestinienne servait de cle pour faire passer la

« ligne generale » internationale de l'organisation. Les contacts avec l'OLP

permirent au POCH de developper son reseau international. Jusqu'ä la fin des

annees 1970, le POCH a pu etablir des relations officielles avec les Etats qui se

faisaient remarquer sur la scene internationale par leur rhetorique « anti-

imperialiste » et« antisioniste » : l'Algerie, la Libye et l'lrak.

Lucien Scherrer
Traduit de l'allemandpar Ursula Gaillard
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